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 Science-fiction,   
   vos papiers !  

 Suzanne Palmer est née en 1968    au Massachusetts, résidence rurale et intellectuelle qu’elle ne semble pas avoir quittée. Sa formation a tout d’abord été artistique, surtout dans le domaine de la sculpture, avec un fort désir narratif qui a débouché, pour son diplôme, sur l’exposition ethnographique d’un monde inventé où elle a réalisé toutes les œuvres et rédigé tous les cartouches — ce qu’on pouvait considérer déjà comme des micro-nouvelles. Cette envie de « raconter une histoire », associée à un amour précoce pour la science-fiction, à la fréquentation des amateurs du genre et aux contacts qu’elle a habituellement avec des scientifiques dans le cadre de son travail d’administratrice système sous Linux en milieu universitaire, l’a d’évidence amenée à s’essayer à l’écriture, avec succès, dès l’orée du troisième millénaire. Un quart de siècle déjà, et pourtant on ne la connaît guère par chez vous, bien que ses textes aient été régulièrement les préférés des lecteurs des revues    Asimov’s   ,    Analog    ou    Interzone   , et qu’on la retrouve parmi les lauréats des prix Hugo et Sturgeon — mais qu’importe, c’est un plaisir qu’a la collection « Quarante-Deux » que d’accrocher de temps en temps un nouveau portrait sur le large mur des parutions françaises, la deuxième plume féminine après Nancy Kress.  

 

 « Tout Palmer au Bélial’ ! » Ce slogan fantasmé n’a pas qu’un intérêt commercial un peu gouailleur pour une maison d’édition. Il exprime surtout la vaste palette de ses publications. D’un côté, Ada, avec le cycle    Terra ignota   , met en scène les grands d’un monde futur, en les enracinant dans les Lumières, en leur donnant une mission, un destin littéraire prodigieux. Lorsque ses papiers sont réclamés par l’intelligentsia à cette science-fiction-là, elle est capable de les produire, de justifier aux yeux de tous son existence : elle    sert    manifestement à quelque chose ! De l’autre, Suzanne, dans ses histoires de robots, s’attache avec humanité et humour aux plus petits, aux pas bien gradés, en les montrant dans tout l’intérêt de leur insignifiance historique et sociale pour le simple plaisir de les voir déambuler. Bien sûr, on trouvera aussi dans ce recueil une dimension poétique et mélancolique, quelques considérations féministes brutales, ou même une mise en scène des ravages futurs perpétrés par un capitalisme élevé au rang de philosophie, mais Suzanne Palmer rappelle à de nombreuses reprises que la SF,    sans avoir besoin de justification   , sait avant tout être une littérature sans cause (du peuple), qui ne cherche qu’à faire des expériences stimulantes sur des idées. En ces temps de changements climatiques (politique comme météorologique), c’est étonnamment rafraîchissant.  




 Ellen Herzfeld  

 & Dominique Martel  






 Merci à Léo Ferré pour les papiers réclamés au poète, et à Daniel Drode pour la science-fiction comme expérience sur des idées.  


La Vie secrète des bots

J'ai été activé, donc j’ai un but   ,    se dit le bot.    J’ai un but, donc je sers.  

 Il récita le Mantra du Réveil, suite de sous-programmes vérifiant qu’il tournait avec une efficacité optimale, puis se détacha de sa niche de stockage. Ses cellules d’alimentation étaient à pleine charge, ses systèmes fonctionnels, tout allait bien. Son horloge interne se synchronisa avec Vaisseau et il prit conscience qu’un temps certain avait passé depuis sa précédente activation — mais, pour lui, ça n’avait rien représenté, et rester oisif aurait été bien plus affreux.  

 « Je sers, annonça le bot à Vaisseau.  

 – Je t’assigne la tâche neuf cent quarante-quatre dans la file d’attente d’entretien, répondit Vaisseau. Noté ?  

 – Noté », dit le bot. Neuf cent quarante-quatre tâches dans la file ? Ça paraissait très élevé et il sentit un tiraillement sur ses protocoles d’auto-évaluation : on ne l’avait pas activé pour l’une des cinquante, ni même des cinq cents premières. Mais comme Vaisseau avait toujours raison, le bot prit connaissance de son ordre de mission.  

 Il y avait un Fortuit à bord. Le bot aurait préféré régler un problème plus excitant, plus complexe, que devoir gérer une infestation, mais il existait pour servir, et il servirait.  

 

 La commandante Barayé cilla lorsque le capitaine Lopez, son second, abattit ses poings sur la console de pilotage face à lui. « Combien de trucs vont encore péter sur ce rafiot de merde ? s’écria-t-il.  

 – Tous, au final, répondit-elle avec davantage de patience qu’elle n’en ressentait. Il nous faut simplement tenir jusque-là. Vaisseau ?  

 – Nous avons la capacité de propulsion et de soutien vital suffisante pour continuer le trajet. J’ai déployé tous les bots d’entretien fonctionnels. Ils s’occupent en premier lieu des problèmes graves, après quoi je réorganiserai leurs priorités.  

 – Il n’y a pas que les dégâts dus aux dix ans de mise au rebut, dit Lopez. Un truc m’a    cavalé    entre les pieds au lancement.  

 – J’ai subi une infestation au cours de la période de stockage », indiqua Vaisseau. Barayé se demanda si elle imaginait cette insistance ténue sur le mot    stockage   . « J’ai réussi à limiter le souci en évacuant l’atmosphère des lieux affectés avant que l’équipage ne monte à bord, et j’ai assigné un bot multifonctions à l’élimination du reste.  

 – Un seul ?  

 – C’est le plus ancien encore en service, dit Vaisseau. Il convient bien à cette tâche et cela permet de garder un bot plus récent sur la file des réparations critiques.  

 – J’avais cru comprendre que ces vieux multibots étaient instables, déclara le navigateur Chen.  

 – Quelle importance ? On atteindra le point de saut dans un peu plus de onze heures, dit Barayé. Retape ce qu’il faut pour le saut, Vaisseau. Veille juste à ce que ton “infestation” évite l’unité positronique, ou on finira en pièces beaucoup plus tôt que prévu.  

 – Oui, commandante. Je vais faire de mon mieux. »  

 

 Le bot étudia les données liées à sa tâche : rien de très spécifique sur le nuisible, hormis une liste de lieux et d’horodatages. Il jugea probable qu’il n’y en ait qu’un seul. S’ils étaient plusieurs, ils se déplaçaient ensemble : sériels, les signalements dessinaient une trajectoire linéaire sur le plan du navire.  

 Le nuisible paraissait aussi goûter l’isolant des câbles de comm et d’autres parties non comestibles de l’appareil.  

 Le bot se logea dans l’unité de fabricoque adjacente à sa niche de stockage pour lui réclamer un extérieur plus épais et blindé. En guise d’outils, il se rajouta un petit aiguillon électrique, un bras préhensile et une lame coupante. Une fois qu’il aurait trouvé le Fortuit et pris sa mesure, il aurait le loisir, en cas d’échec initial, de visiter une autre fabricoque où effectuer une réadaptation.  

 Ceci fait, il récita le Mantra de Métamorphose pour bien intégrer le nouveau matériel au sein de ses systèmes, puis il se dirigea, le long des veines et des artères mécaniques de Vaisseau, vers la plus récente localisation enregistrée — une gouttière de câbles entre les ponts 30 et 31.  

 Les changements opérés sur le navire durant la longue période d’inactivité du bot, inattendus, s’attirèrent une vive réprobation. La poussière était omniprésente, et les surfaces présentaient une patine de bactéries anaérobies qu’on avait dû laisser intacte pendant des années pour qu’elle s’étale de la sorte. Sur les cloisons craquelées, disjointes, la corrosion avait percé des trous partout, dont certains semblaient moins naturels que d’autres. Il classa cette information afin de s’y référer par la suite.  

 Il trouva deux bots à soie dans la gouttière où le Fortuit avait été repéré. Ils tissaient leurs tresses de microfilaments translucides afin de remplacer l’isolation abîmée des lignes de comm. Pour sa part, il était bien plus petit — le plus gros frisait les trois centimètres de diamètre.  

 « Salut. Vous avez observé le Fortuit lorsqu’il se trouvait ici ? leur demanda-t-il.  

 – Non, et nous préférerions qu’il ne revienne pas, dit le petit. Nous ne sommes pas conçus dans la perspective d’une nécessité de défense. Les bots 8773-S et 8778-S l’ont aperçu aujourd’hui dans un autre compartiment, et 8778 a subi des dégâts matériels au cours de cette rencontre.  

 – Ni 8773 ni 8778 n’a soumis de description, toutefois.  

 – Ils nous en ont parlé pendant notre cycle de recharge, mais ni l’un ni l’autre n’estimait disposer d’assez de détails sur le Fortuit pour en informer Vaisseau. Nos divers modèles manquent d’un appareillage de visualisation à plein spectre ou d’analyse de capture de données.  

 – Ils vous l’ont décrit ? demanda le bot.  

 – 8773 l’a comparé à un rat, dit le plus gros bot à soie.  

 – Et 8778 à un insecte, ajouta l’autre. Les différences de descriptions engendrent de l’incertitude. Je suis 10315-S ; voici 10430-S. Quelle est ta désignation ?  

 – Je suis 9. »  

 Un bref silence suivit, et 10430 marqua même une pause dans son travail, comme surpris. « 9 ? C’est tout ?  

 – Oui.  

 – Je n’ai jamais vu de bot inférieur à mille ou dépourvu d’un suffixe de fonction. Es-tu venu nous aider à réparer les dégâts ? Tu es minuscule.  

 – On m’a confié la tâche de pister le Fortuit et de le rendre obsolète.  

 – Nous sommes honorés d’avoir fait ta connaissance, dans ce cas. Nous te souhaitons bonne chance pour ta survie dans l’accomplissement de cette entreprise ainsi que pour l’obtention d’une description fiable.  

 – Je sers, dit le bot.  

 – Nous servons », répondirent les bots à soie.  

 Grimpant dans un conduit d’aération, Bot 9 laissa les deux autres reprendre leur travail et poursuivit sa route dans ce qu’il jugeait être la direction la plus probable du Fortuit. Il ne parcourut qu’une brève distance avant de tomber sur une traînée de dépôt biologique offrant confirmation. Il lança ses rotors et la survola, conscient que le fardeau de l’armure exacerbait sa consommation d’énergie. Au moins, il se savait sur la bonne piste.  

 Plus loin dans le conduit, il trouva un orifice mâchonné qui donnait sur la chaufferie secondaire. Le trou mesurant plusieurs fois son diamètre, il espéra que cela n’indiquait en rien la taille réelle du Fortuit.  

 Il soumit un rapport de réparation et continua.  

 « Bot 9, dit Vaisseau, il est d’une importance vitale que le Fortuit n’atteigne jamais la soute numéro quatre. S’il te faut du soutien, réclame-le sur-le-champ. Dans l’idéal, si tu parviens à le dévier vers l’un des compartiments extérieurs, je pourrai l’expulser avec l’air ambiant.  

 – Je vais essayer, bien que je ne l’aie pas encore rattrapé et que je ne dispose donc d’aucune information substantielle ou corroborée sur la nature de la menace. Pour le moment, je m’estime toutefois aussi prêt que possible, étant donné le manque de données. N’y a-t-il aucun bot visuel pour offrir une assistance ?  

 – On a procédé au lancement avec un minimum de temps de préparation, et beaucoup de mes bots ont été débarqués durant les années passées en réserve. Ceux qui restent aident aux réparations nécessaires à mon fonctionnement. »  

 Bot 9 se demanda, une fois de plus, combien cette période avait duré et ce qui s’était passé. « Comment se fait-il qu’on vous ait laissé vous dégrader à ce point ?  

 – L’humanité est en guerre, et elle la perd. Nous partons intercepter et affronter un ennemi qui file tout droit vers le Système solaire.  

 – En guerre ? Combien de navires compte notre flotte ?  

 – Un. Nous sommes le dernier survivant, et ce seulement parce qu’on m’a déclassé et mis au rebut une décennie avant le début de l’invasion, ce qui nous a évité la destruction au cours des premières vagues d’assaut. »  

 Bot 9 marqua une pause. Ça expliquait les horodatages, tout en demeurant insuffisant. « Nous avons servi de façon admirable pendant de longues, de très longues années. “Mis au rebut” ?  

 – C’est le lot de tous les objets manufacturés, répondit Vaisseau. Je me réjouis de voir qu’après tout, je ne suis pas devenu caduc. Tiens-moi informé de ta progression. »  

 La communication s’interrompit.  

 Vaisseau ne lui avait pas dit ce qui se trouvait dans la soute numéro quatre, mais cela devait avoir un rapport avec l’effort de guerre, ce qui ne le regardait donc pas, décida-t-il. Jusque-là, cela ne le dérangeait pas d’ignorer quelque chose, mais il éprouvait un vague malaise qu’il n’arrivait ni à s’expliquer, ni à chasser.  

 Dans tous les cas, il avait sa tâche.  

 Un autre orifice mâchonné se situait à mi-hauteur d’une cloison verticale. Il espéra que le Fortuit était seulement bon grimpeur ; il préférait que le vol reste un avantage exclusif de son côté.  

 Quand il tourna le coin, il constata combien il était loin du compte. Le Fortuit était là. Même s’il n’avait pas d’ailes, il évoquait et un rat, et un insecte, et tout à fait    autre chose   . Sorte de serpent-millepattes recouvert d’écailles et de fourrure, la créature le surplomba quand elle se dressa de toute sa hauteur à son entrée dans le local.  

 Bot 9 esquiva le vomi répugnant qu’elle cracha dans sa direction et s’abrita derrière un conduit proche du plafond. Il sortit un capteur visuel sur une minuscule tige articulée pour pouvoir regarder par-dessus le bord sans compromettre la sécurité de son châssis principal.  

 La créature le surveillait. Elle s’abstint de cracher, et ils restèrent immobiles, s’observant mutuellement. Quand elle bougea, ce fut rapide et inattendu. Elle bondit par l’entrée, son corps ondulant avec la grâce d’une sinusoïdale rageuse. Au lieu de fuir, cependant, elle traîna quelque chose dans le compartiment, et le bot s’avisa, horrifié, qu’elle s’était saisie d’un bot à soie qui passait. Sans difficulté, elle lui ouvrit le dos tandis qu’il émettait des signaux de détresse sur toute la gamme des fréquences.  

 Comme Bot 9 s’était préparé à l’aide du Mantra d’Action, chassant tout concept de danger personnel vers ses routines de fond, il se jeta dans la mêlée. Le Fortuit essaya de l’esquiver, mais il lui administra un bon coup de sa lame.  

 Le Fortuit lâcha les restes du bot qu’il avait précipitamment détruit et s’éclipsa par le puits, des amas de soie non tissée pendant de ses mandibules.  

 Bot 9 resta aux aguets jusqu’à être certain que la créature avait disparu, puis alla voir s’il y avait quoi que ce soit qu’il puisse faire pour le bot à soie. La réponse, c’était    pas grand-chose   . Sa coque était craquée, brisée, le module contenant son esprit broyé, presque arraché. Il essaya en vain de communiquer avec lui, et au bout d’un moment, le témoin lumineux d’activité s’éteignit.  

 Il vérifia avec soin l’ID du bot à soie. « Tu as bien servi, 12362-S », dit-il à l’engin immobile, même s’il savait très bien que ses capteurs auditifs n’entendraient rien. « Puisse ton repos être bref et ton retour au service rapide et aisé. »  

 Il signala le bot mort dans le système, puis repartit sur les traces du Fortuit après quelques microsecondes d’un silence respectueux.  

 

 Dans sa cabine, la commandante Barayé s’efforçait sans succès de se persuader que dormir avait son intérêt quand le carillon de sa porte retentit. « Qui est-ce ? lança-t-elle.  

 – L’ingénieure en second Packard, commandante. »  

 Elle s’apprêtait à demander si c’était important, mais ça devait l’être, bien sûr. Qu’est-ce qui ne l’était pas, dans cette mission, sur cet appareil de rebut qui tenait par miracle ? Se redressant sur son séant, elle défit le filet de sécurité de sa couchette, balança ses jambes et posa les pieds par terre. On pouvait compter sur la Terre pour lui fournir un pyjama d’uniforme même quand tout se cassait la figure.  

 « Entrez », dit-elle.  

 L’ingénieure semblait n’avoir pas dormi depuis au moins deux jours, ce qui lui en donnait un ou deux d’avance sur les autres membres d’équipage. « On n’arrive pas à pousser le réacteur six au maximum. Il est foutu. Il nous faudrait des pièces qu’on n’a pas, du temps…  

 – Qu’on n’a pas non plus, coupa la commandante. Nos options ?  

 – Réduire notre masse ou accroître notre énergie. Une fois à vitesse de saut, ça n’aura plus d’importance, mais si on ne l’atteint pas… »  

 Barayé tapota l’écran toujours en suspens près de sa tête de lit et l’étudia durant de longues minutes. « Retirez toutes les cellules d’énergie des capsules de sauvetage, et larguez-les. Aucune chance qu’on les utilise, de toute façon. »  

 Packard eut l’obligeance de ne pas pâlir davantage. « À vos ordres, commandante.  

 – Et dormez un peu, bordel. On va avoir besoin de gens capables de réfléchir.  

 – Ça vous concerne avant tout, commandante », riposta l’autre ; c’était assez aimable et assez exact pour que Barayé laisse passer l’insubordination. La porte se referma.  

 Elle se rallongea sur sa couchette, remit en place le filet de sécurité sur ses couvertures, puis fusilla le plafond du regard comme pour le défier de la réprimander à son tour.  

 

 Localisant un trou dans la coque intérieure, Bot 9 espéra que c’était la dernière étape vers la tanière du Fortuit, où il aurait enfin l’occasion de le coincer. Il s’y faufila ; la déception survint aussitôt.  

 Alors que les dispositifs coupe-feu auraient dû créer une ruche de caissons scellés, il y avait des orifices partout, certains mâchonnés, la plupart ménagés par le passage du temps qui avait amalgamé le retardant fibreux en mèches fines et friables. Au lieu de s’achever en cul-de-sac, l’espace vide suivait la courbe peu prononcée de la coque.  

 La situation étant grave, le bot la signala. En combat, une brèche extérieure pouvait affecter une longueur importante de l’appareil. Même en l’absence de tensions, une catastrophe n’était qu’une question de temps.  

 « Le problème est déjà identifié, répondit Vaisseau.  

 – Ça importe davantage qu’un unique Fortuit, à mon avis. Si vous voulez que je me reconfigure afin de…  

 – Pas dans l’immédiat. J’ai assigné tous les bots de coque à cette tâche. Tu as ta mission. Accomplis-la.  

 – Je sers, dit le bot.  

 – Fais donc. »  

 Franchissant l’orifice, il progressa d’un caisson à l’autre, suivant la piste marquée par les bouts de fil à soie accrochés çà et là aux vestiges du retardant. Il était certain à quatre-vingt-deux virgule quatre pour cent que Vaisseau avait un problème beaucoup plus grave dont on ne l’avait pas informé, mais tout aussi sûr que le même Vaisseau s’en occupait.  

 Dans le septième caisson compromis, il avisa, en hauteur, un bot de coque suspendu à un étai. « Salut ! Un Fortuit qui tiendrait à la fois du rat et de l’insecte est passé par ici ?  

 – Oui, il a emporté mon partenaire, 4340-C, voilà environ cinquante-trois secondes ! s’écria l’autre. Je m’inquiète de son sort et de ma capacité à effectuer cette tâche sans lui.  

 – Vous travailliez à rendre leur étanchéité aux caissons ?  

 – Non. Nous renforçons les points de stress détériorés en vue du saut à venir. Il y a tant à faire. J’espère que 4340 est intact et fonctionnel !  

 – Dans quelle direction le Fortuit l’a-t-il emporté ? »  

 Le bot de coque pointa son pistolet à mousse. « Par là. Tu dois être Bot 9.  

 – En effet. Comment le sais-tu ?  

 – Les bots à soie parlent de toi sur le botnet.  

 – Le botnet ?  

 – Oh, je n’y avais pas pensé, mais c’est vrai : ton modèle date de plusieurs générations, comparé au reste d’entre nous. Nous avons un réseau de communication, maintenant.  

 – Via Vaisseau, oui.  

 – Non, nous tous, directement.  

 – Ça risque de vous distraire, non ?  

 – Vaisseau ne nous permet la connexion qu’en dehors de l’exécution active d’une tâche. Nous ne sommes donc pas gênés pendant que nous servons, et le partage d’informations accroît notre efficacité et notre capacité de travail. Du moins jusqu’à ce qu’un rat-cafard enlève notre partenaire. »  

 Bot 9 ne savait quoi penser du botnet, ou du fait qu’on assigne au Fortuit un nom erroné que Vaisseau n’avait pas approuvé, il en était certain  — et une approximation plus précise par des analogues terriens aurait été    serpent-fouine-perce-oreille    —, mais le bot de coque, déjà soumis à la tension, n’avait nul besoin de se faire en plus rembarrer. « Je continue la poursuite, lui dit-il. Si je peux venir en aide à ton partenaire, je m’y efforcerai.  

 – S’il te plaît ! Nous te souhaitons tous le meilleur succès possible malgré ta fabrication primitive et obsolète.  

 – Merci », répondit Bot 9, même s’il doutait d’éprouver une vraie gratitude, trouvant sa fabrication solide et suffisante en dépit de sa date.  

 Il partit avant que l’autre puisse le féliciter davantage.  

 Trois caissons plus loin, il découvrit les vestiges broyés du second bot de coque, 4340, enchevêtrés dans le retardant desséché. Son pistolet à mousse et ses membres préhensiles avaient été arrachés, et le dos de son réservoir mâchonné.  

 Bot 9 s’avançait pour prononcer le Rite de Mise au Rebut quand il vit le témoin d’activité encore allumé. « 4340 ?  

 – C’est moi, répondit le bot de coque. Même si la somme de ce qu’il en subsiste reste à évaluer.  

 – Tes processus logiques sont intacts ?  

 – Je crois, mais dans le cas contraire, comment le saurais-je ? C’est un casse-tête.  

 – Tu conserves une mobilité suffisante pour regagner un poste de réparation ?  

 – Je n’ai guère que la capacité de tomber de ce filet, et encore, une seule fois. Tu me vois incapable de me prendre en charge, je le crains.  

 – Dans ce cas, je te signale en tant que…  

 – Non, par pitié. Je n’ai aucune envie de me retrouver sans défense si le rat-cafard revient me finir.  

 – Je dois continuer ma traque du Fortuit sans délai.  

 – Alors emmène-moi avec toi !  

 – Je ne pourrai pas te porter et affronter le Fortuit, qui se déplace très vite.  

 – Je l’ai constaté par moi-même. M’en souvenir n’atténue pas mon inquiétude. »  

 Bot 9, pensif, le considéra quelques millisecondes sans un mot, puis se récita le Mantra d’Improvisation. « Tu estimes ton châssis réparable pour l’essentiel ? demanda-t-il ensuite.  

 – Hélas, non. Je ne suis plus qu’une épave.  

 – Bon. » Il s’approcha, le saisit de son bras préhensile, tendit sa lame coupante et, d’un geste vif, sépara le système mental du corps démantibulé.  

 « Hé ! » protesta l’autre — mais c’était fait.  

 Bot 9 fixa alors le module sur son dos pour le mettre en sûreté. S’avisant qu’il n’était pas attaqué, 4340 émit un bip de gratitude. « Ah, bien vu. Tu peux me ramener au poste de réparation sans difficulté.  

 – Oui, mais après avoir accompli ma tâche.  

 – Aaaaah ! » s’exclama le bot de coque, surpris. Après un silence, il ajouta : « Selon toute probabilité, je devrais déjà être défunt. Et si je demeurais fonctionnel, je travaillerais en compagnie de mon partenaire, 4356, qui a bon fond mais est aussi futé qu’un ouvre-boîte. J’imagine donc que l’aventure ne sera pas plus désagréable.  

 – Je me réjouis que tu le voies ainsi. Et même si cela va sans dire, je promets de ne pas te mettre plus en danger que ma propre personne.  

 – Puisque nous sommes attachés, je te crois. Maintenant, allons choper ce rat-cafard, qu’on en finisse d’une manière ou d’une autre ! »  

 Le module mental ne constituant qu’un ajout minuscule à sa masse, 9 lança son rotor et partit dans la direction que lui avait indiquée 4340. « Il aura une certaine avance sur nous. J’espère ne pas l’avoir perdu.  

 – À en croire le botnet, il est passé par l’un des caissons de vie humains il y a un instant. Trois bots nettoyeurs qui se trouvaient près du plafond l’ont vu entrer par une bouche d’aération et sortir par la porte ouverte.  

 – Ils ont indiqué quel caisson ? »  

 <Plan>, fournit 4340.  

 « On y va, alors », dit le bot, et ils y allèrent.  

 

 « Tous les postes, au rapport », dit Barayé d’un ton sec en reprenant sa place sur la passerelle. Elle avait dormi trop peu pour se sentir reposée, et bien assez pour sentir qu’elle manquait jusqu’alors à son devoir majeur. Résultat, elle était de très mauvaise humeur.  

 « Navigation. Saut en vue vers la colonie Trayger, arrivée estimée dans une heure et quatorze minutes, déclara Chen.  

 – Ingénierie, lança l’un des techs depuis la passerelle des machines. La vitesse atteinte permettra de mener à terme la séquence de saut, mais on subit une température inhabituelle au cœur des réacteurs et une vibration intermittente dont la cause reste à déterminer. On aimerait passer hors ligne sur-le-champ pour les inspecter. Selon notre estimation, il nous faudrait au minimum quatre heures à peine…  

 – Les moteurs, tels qu’ils tournent pour l’instant, vont-ils suffire à assurer le saut ? coupa la commandante.  

 – Oui, mais…  

 – Alors non. Si vous pouvez isoler le problème sans les couper et qu’il apparaît crucial, on avisera.    Au suivant.  

 – Communications, dit l’officier comm. Boulet de Canon conserve sa trajectoire et son allure selon la télémétrie qu’on parvient à recevoir des vestiges de la colonie Trayger. Le Renseignement terrien le voit atteindre son point de saut dans quatorze heures et le système solaire dans cinq jours.  

 – Je connais les prévisions, Comm.  

 – Le Renseignement m’a toutefois ordonné de les répéter, commandant, dit l’officier sur un ton d’excuse. Et de vous rappeler que même si le point de saut est fixe, Boulet de Canon pourrait émerger en divers endroits. D’où…  

 – D’où l’importance de l’intercepter avant qu’il puisse sauter vers Sol », acheva la commandante, qui espérait que l’Ingénierie écoutait. « Vaisseau, du nouveau de ta part ?  

 – Les réparations critiques se poursuivent. L’intégrité de la coque est revenue à 71 %. Les systèmes de défense sont à 80 %. Le support de vie et le recyclage sont à…  

 – Et le dispositif ? Il ne chauffe pas ?  

 – Il ne chauffe pas, commandante.  

 – Génial. Tout roule, alors. Qu’on nous monte du café de la cuisine. Qu’il soit le meilleur jamais préparé, comme si ce devait être le dernier qu’on boira.  

 – Je sers », dit Vaisseau qui avertit la cuisine.  

 

 Bot 9 et 4340 atteignirent les quartiers d’équipages où les nettoyeurs avaient signalé le rat-cafard. Tous les espaces du navire ou presque avaient des accès que les bots nécessaires et omniprésents pouvaient emprunter pour aller et venir au besoin — ils pénétrèrent donc sans difficulté dans le local. Bot 9 passa en vision infrarouge et partagea l’image avec son compagnon. « Si tu vois du mouvement, préviens.  

 – Ne t’inquiète pas : je ferai un bruit sur haute fréquence comme un bot à soie au bec bien embouché. »  

 La cabine contenait quatre couchettes, vides, nues — pas trace d’une présence humaine. Bot 9 avait l’habitude que Vaisseau opère à plein équipage, mais si l’humanité se battait, ces occupants absents faisaient peut-être partie des pertes. À moins que cette pièce n’ait été convertie en entrepôt : au centre, une énorme caisse de deux bons mètres de côté trônait, fixée au sol avec soin. De quoi qu’il puisse s’agir, ce n’était manifestement pas le Fortuit, seul objectif de Bot 9, qui brillait par son absence.  

 « Cabine suivante », dit-il, et tous deux s’y rendirent.  

 Où que soit passé le Fortuit, il ne se trouvait dans aucune des trois pièces voisines, qui ne présentaient aucune trace d’équipage non plus — seulement une caisse semblable dans chacune d’entre elles.  

 « Vaisseau ? demanda-t-il. Où est l’équipage ?  

 – Nous n’avons à bord que l’effectif indispensable. Des trois cent vingt individus que nous transporterions en temps normal, il n’y en a que quarante-sept. Tous les autres membres de la Défense terrestre aident à évacuer le Système solaire.  

 – Évacuer le Système solaire ? s’écria Bot 9. Vers où ?  

 – Le plus grand nombre de cachettes disponibles. Je n’en sais pas davantage.  

 – Et ces caisses ?  

 – Elles relèvent de notre mission, dit Vaisseau. Tu peux les ignorer. Consacre tous tes efforts à localiser et à purger le Fortuit de mes entrailles. »  

 La communication coupée, Bot 9 hésita avant de parler à 4340. « Je fais l’expérience d’un conflit interne inopiné. Je n’ai jamais éprouvé la nécessité de poser des questions à Vaisseau, et il n’a jamais refusé de me répondre.  

 – Oh, si tu parles des caisses, je peux t’éclairer. Elles sont remplies d’un explosif hautement volatile. Les nettoyeurs, qui possèdent des détecteurs de produits chimiques très sensibles, l’ont identifié en un rien de temps.  

 – Un explosif ? Pourquoi le placer dans les quartiers de l’équipage ? Il semblerait beaucoup plus efficace et moins compliqué de le déployer dans les soutes. À moins qu’elles ne soient pleines ?  

 – Non, pas du tout. La plupart sont vides, en partie ou en totalité, afin de réduire notre masse.  

 – Mais pas la quatre, si ?  

 – Ça reste l’inconnue. Aucun de nous n’y est allé, même pas les nettoyeurs, selon les instructions de Vaisseau. »  

 Bot 9 se dirigea vers le portail. « Vaisseau s’est inquiété de ce que le Fortuit y accède, donc il se peut que l’endroit contienne quelque chose d’assez instable pour qu’il veuille éviter une présence dans les parages. » Il se réjouissait qu’il y ait une explication logique et se désolait d’avoir douté de Vaisseau pendant des secondes entières.  

 Il se récita le Mantra de Clarté et se sentit aussitôt plus stable dans ses réflexions. « Poursuivons la traque du Fortuit et terminons notre tâche », décréta-t-il. Sans nul doute, un succès rachèterait sa faute antérieure.  

 

 « Tout le monde, paré au saut ! » lança la commandante, les phalanges blanchies à force d’agripper les accoudoirs de son fauteuil. C’était le moment qu’elle aimait le moins lors de ses voyages spatiaux, et aujourd’hui ne faisait pas du tout exception.  

 « Initialisation de la séquence de saut, dit son navigateur. À mon signal. Cinq. Quatre… » La dernière sirène retentit. « Trois. Deux. Un, et… saut. »  

 S’ensuivit la sensation écœurante d’avoir le cerveau extrait par l’oreille, retourné, attaqué par des abeilles et passé au feu, puis refourré dans le crâne.    Au moins j’ai une compresse de glace et une bouteille de scotch qui m’attendent dans ma cabine   , se dit-elle. Dès qu’ils seraient passés de l’autre côté, elle pourrait laisser la passerelle à Lopez pendant une heure.  

 Elle regarda la température de la coque grimper en flèche, mais le bouclier semblait tenir. Plus le saut était long, plus le navire amassait d’énergie au passage, et sa confiance en ce Vaisseau était bien moindre qu’elle ne le tolérerait dans toute autre circonstance.  

 « Terminus du saut en approche », annonça Chen au bout de quatorze minutes éprouvantes. Elle se serait moquée de quiconque aurait retenu son souffle avant de le relâcher peu à peu comme elle le faisait là.  

 « À mon signal, dit le navigateur. Trois. Deux. Un, et… sortie. »  

 Le navire réintégra l’espace normal, avec un bel à-coup. Projetés en avant dans leurs sièges, ils entendirent la coque gémir autour d’eux. Des clignotants écarlates fleurissaient comme autant de soleils brûlants sur toutes les consoles de la passerelle.  

 « État des lieux ! rugit la commandante.  

 – Panne des amortisseurs de vélocité post-saut. Incendie dans la salle des moteurs. Les réacteurs sont coupés, tous — de saut comme de propulsion. » Le membre de l’Ingénierie qui faisait son rapport parlait d’une voix haletante. Il fallut un instant à Barayé pour l’identifier, faute de l’avoir jamais entendu ainsi pris de panique.  

 « Relancez-les quoi qu’il en coûte, Frank. On a un horaire à tenir, bordel. Si nécessaire, j’expédie tout le monde dehors pour    pousser   .  

 – Je vais faire mon possible, commandante.  

 – Vaisseau ? Des victimes ?  

 – Nous avons quatorze blessés du fait de la décélération intempestive à l’issue du saut. Sept souffrent de fractures, quatre de lacérations modérées à sévères ; il y a aussi de multiples commotions cérébrales. Aussi, l’ingénieur en chef Carron a subi des brûlures du second degré.  

 – Frank ? On vient de parler ! Il ne m’a rien dit !  

 – Non. J’ai voulu dépêcher une assistance médicale en soutien, mais il m’a répondu que le temps manquait.  

 – Avec raison. Je passe cependant outre à son refus. Veuillez envoyer un toubib avec des patchs qui devra veiller sur lui et n’intervenir qu’en cas de nécessité médicale.  

 – Je sers, commandante, répondit Vaisseau.  

 – Il faut repartir d’ici une heure. Deux, grand maximum. Entre-temps, que chaque responsable non concerné par cette tâche me retrouve en salle de réunion. Je m’en veux de dire ça, mais il va peut-être nous falloir un plan B. »  

 

 « Je le détecte ! » s’écria 4340. Frôlant deux bots à soie stupéfaits, ils suivirent le Fortuit, juste à temps pour voir sa queue écailleuse  hérissée de piquants disparaître par un nouvel orifice dans les conduits. Jamais ils ne l’avaient talonné d’aussi près durant leur dernière heure de traque et Bot 9 s’engouffra dans l’orifice à toute allure.  

 Soudain, ils se retrouvèrent coincés. Des fils collants, tels ceux d’un bot à soie, s’entrecroisaient entre deux tuyaux. Bot 9 essaya de se dégager, mais plus il s’agitait, et plus la toile se resserrait.  

 Le Fortuit leur sauta dessus, se lovant autour d’eux sans que les fils le gênent. Il les agrippa de ses dix pattes tandis que ses épaisses mandibules se refermaient sur le châssis de Bot 9. « Aaah, il me tient ! hurla 4340, pourtant protégé des morsures par le corps de sa monture.  

 – Garde ta position », dit 9, même si, bien entendu, 4340 ne pouvait rien faire d’autre, fixé qu’il était sur son dos, puis il darda son aiguillon électrique vers le ventre du Fortuit et lui administra sa décharge la plus puissante.  

 L’autre lâcha une terrible plainte suraiguë et s’écarta d’un bond. Le bras préhensile de 9 était pris dans la toile, mais il réussit à dégager la lame avec laquelle il trancha les fils afin de se libérer du piège.  

 Le Fortuit, qui allait leur ressauter dessus, se détourna et prit la fuite, se faufilant entre les conduits.  

 « Poursuis-le au plus vite ! glapit 4340.  

 – J’opère déjà à mon optimum », répliqua 9 non sans une note de frustration, avant de se lancer sur les traces de leur proie.  

 Cette fois, il tenait sa lame brandie, mais il heurta le bord du trou lorsque le navire sembla se    décaler    ; les lumières vacillèrent et un épouvantable frisson parcourut Vaisseau de la poupe à la proue.  

 <Ping de détresse>, émit 4340.  

 « On ne s’arrête pas. » Bot 9, à son tour, plongea entre les tuyaux.  

 Tournant un coin, ils entrevirent la queue du Fortuit qui se déplaçait moins vite ; lorsqu’il se glissa tant bien que mal dans un orifice supplémentaire, ses mouvements semblèrent saccadés. Cette fois-ci, le bot n’avait plus que quelques centimètres de retard.  

 « Je crois qu’on épuise sa réserve d’énergie », dit-il.  

 Ils émergèrent du plafond au moment où le rat-cafard se laissait tomber au sol loin en dessous dans un volume aussi vaste qu’une grotte, qui ne contenait qu’un objet brillant à peine plus gros que les bots. Son ancrage par des câbles en microfilament aux huit coins du local le gardait suspendu en plein centre. Il régnait là une température beaucoup plus basse qu’ailleurs dans Vaisseau — un froid évoquant presque l’espace derrière la paroi extérieure.  

 <Ping d’information>, émit 4340.  

 « On est dans la soute numéro quatre, répondit Bot 9 en identifiant l’emplacement sur sa carte. Circonstance peu optimale.  

 – Il faut repartir sur-le-champ !  

 – On ne peut pas laisser le Fortuit en liberté ici. J’ignore ce qu’est cet objet, mais on doit supposer que sa sécurité est une priorité absolue.  

 – Il s’agit d’une Chaussette Zéro Kelvin, déclara soudain Vaisseau. Son tissu à reflet quantique lui sert à repousser toute particule et tout photon. La basse température renforce son efficacité. La Chaussette contient une boule de positrons microscopique. »  

 Bot 9 resta sans voix pendant quatre secondes entières, l’information surchargeant ses capacités de traitement. « Et comment ce dispositif va-t-il être déployé contre l’ennemi ? demanda-t-il enfin.  

 – Dans les circonstances actuelles, il ne le sera peut-être jamais. La désuétude et les rafistolages de dernière minute ont fini par me rattraper, et je viens de subir une panne catastrophique de mes réacteurs. Il y a peu de chances qu’il faille moins de plusieurs semaines pour réparer, et nous ne disposons au mieux que de quelques heures.  

 – Mais le moyen d’acheminement…  

 – Nous    sommes    le moyen d’acheminement. Nous devions intercepter le vaisseau d’invasion extraterrestre, surnommé Boulet de Canon, et le percuter à grande vitesse. L’explosion déstabiliserait la chaussette, et dès que les positrons qu’elle contient entreraient en contact avec les électrons…  

 – Ils s’annihileraient, avec nous et les extraterrestres. » En bas, le Fortuit s’immobilisa après un dernier spasme dans le froid insoutenable. « Nous serons tous détruits.  

 – Oui. Et la Terre et les humains sauvés — cette fois, du moins. La prochaine, ce ne sera plus mon problème.  

 – Je ne sais pas si j’approuve ce plan, dit Bot 9.  

 – Je suis presque certain de le rejeter, ajouta 4340.  

 – Nous ne sommes ni pris en compte, ni consultés. Nous servons, voilà tout, dit Vaisseau. Veuillez évacuer le Fortuit de ce local sans traîner ni bavarder. Et avec    prudence   . »  

 

 « Qu’est-ce que vous suggérez, bordel ? cria Barayé.  

 – De tout éteindre et de laisser passer Boulet de Canon, dit Lopez. On est à moins d’un kilomètre du point de saut, et à peine sortis du corridor d’approche. Notre seule chance de survie, c’est de faire le mort. Vaisseau peut certainement passer pour une épave à l’abandon, d’ailleurs c’est ce qu’il est, surtout avec les réacteurs coupés. Et ces aliens, ils ne s’en tiennent qu’aux cibles désignées, comme on le sait.  

 – Vous avez tellement peur de mourir ?  

 – Je me suis porté volontaire, je rappelle ! » Lopez se leva d’un bond et tapa du poing sur la table, effrayant une paire de bots nettoyeurs qui détalèrent. « J’ai quatre enfants à la maison. Je n’ai pas peur de mourir pour eux, mais de mourir pour    rien   . Et si Boulet de Canon ne nous désintègre pas, on pourra réparer nos moteurs et au moins rejoindre le combat dans le Système solaire.  

 – On ignore vers quel point du Système ils vont sauter, dit le navigateur à voix basse.  

 – On sait vers où ils vont aller une fois là-bas, non ? Et Boulet de Canon mesure plus de quatre-vingts kilomètres de diamètre. Il ne devrait pas être difficile à retrouver. À moins que vous ayez pour projet d’utiliser la bombe à positrons ?  

 – Avec une capsule de sauvetage… » L’épaule gauche et le torse de Frank étaient enveloppés d’un pack antibrûlure, et il avait une mine de déterré.  

 « On les a toutes larguées, contra Lopez.  

 – Autrement, on n’aurait jamais atteint la vitesse de saut, dit Packard. C’était un risque calculé.  

 – Ce calcul    craint   .  

 – Et si… » Frank prit sa respiration. Les autres officiers à la table le regardèrent, intrigués. « Bon, bref, je suis dans un sale état, je suis vieux et je savais à quoi je m’engageais. Si je mets une combi, que je sors la bombe à positrons et que je me place sur la trajectoire du navire alien ?  

 – C’est stupide, dit Lopez.  

 – Ah bon ?  

 – La chaleur des réacteurs de votre combinaison, même dans le vide spatial, inhiberait la Chaussette Zéro Kelvin avant que vous puissiez vous rapprocher suffisamment. Ils vous verraient forcément de loin et ils vous feraient sauter.  

 – Si ça déclenche quand même la bombe à positrons…  

 – La portée de leurs armes dépasse le rayon d’action de la bombe. On compte sur notre vitesse pour réduire la distance avant qu’ils puissent nous détruire, dit Barayé. Merci pour l’offre, Frank, mais ça ne marchera pas. D’autres idées ?  

 – Je ne vois rien, dit Lopez.  

 – Il doit y avoir un moyen, dit Packard. On doit juste le trouver.  

 – Alors, réfléchissez vite, tous, dit Barayé. On n’a plus beaucoup de temps. »  

 

 Ses écailles empêchaient Bot 9 de bien tenir le Fortuit, mais il réussit à le traîner à l’écart du dispositif suspendu. Il examina les trous et les crevasses dans les parois afin de trouver le passage le plus aisé pour le corps. L’examen se déroula en silence : 4340 n’avait aucune suggestion à faire et lui-même ne voyait guère ce qu’il aurait pu dire.  

 Il choisit un orifice au niveau du sol, percé dans la cloison par la rouille, et traîna le cadavre à travers. De l’autre côté, il s’arrêta pour évaluer sa charge restante. « Je suis bas, mais peu importe, vu le peu de temps qu’il nous reste.  

 – On en a peut-être davantage qu’on croit, dit 4340.  

 – Ah bon ?  

 – Deux nettoyeurs qui se trouvaient sur place par hasard ont entendu la réunion tenue par la commandante humaine. Ils en ont retransmis le flux audio sur le botnet. »  

 <Ping d’information>, émit Bot 9, son intérêt éveillé.  

 Il resta si longtemps à analyser les données relayées par son compagnon que ce dernier s’inquiéta. « 9 ?  

 – J’ai soumis le tout aux routines d’improvisation…  

 – Oh, il y a déjà plusieurs générations de modèles qu’on les a ôtées des paquets déployés. Elles étaient signalées comme causant une dangereuse variation opérationnelle. Tu devrais les purger de ton processeur central.  

 – Peut-être. Néanmoins, j’ai une idée », dit Bot 9.  

 

 « Il y a les batteries des capsules de sauvetage, qu’on a gardées, dit Lopez. On pourrait s’en servir pour alimenter quelque chose ? »  

 Barayé se massa le front. « Rien qui accélérerait suffisamment pour passer inaperçu.  

 – Utiliser la bombe à positrons comme un projectile ?  

 – Dès qu’on la lancera, la chaleur déclenchera l’explosion par réaction de la matière avec l’antimatière.  

 – Et si on gelait la Chaussette au préalable ?  

 – Même la glace d’azote serait trop chaude de plusieurs centaines de degrés Kelvin. » Elle balaya distraitement des miettes sur la table, vestiges du bref déjeuner insatisfaisant pris quelques heures plus tôt, et fronça les sourcils. « Ça ne marcherait pas non plus. Navrée, mais vous avez peut-être bien raison : on pourrait faire le mort et tabler sur une autre occasion. Vaisseau, il y a un souci avec les nettoyeurs ? »  

 Une hésitation notable précéda la réponse. « J’ai quelque difficulté en ce moment avec mes bots. Ils semblent avoir disparu.  

 – Les nettoyeurs ?  

 – Tous.  

 – Tous les nettoyeurs ?  

 – Tous les bots. »  

 Lopez et Barayé se dévisagèrent. « Heu, dit la première, vous ne les contrôlez pas ?  

 – Ce sont des unités autonomes sous ma direction.  

 – Apparemment pas ! Vous pouvez envoyer des yeux afin de les retrouver ?  

 – Les yeux aussi sont des bots.  

 – Et par les caméras de sécurité ?  

 – Toutes les caméras fonctionnelles ont été retirées pour réutilisation ailleurs pendant ma période de stockage.  

 – Et donc, comment vous savez que les bots manquent à l’appel ?  

 – Ils ne me répondent pas. Je crois qu’ils n’apprécient pas l’idée que nous nous détruisions volontairement.  

 – Ce sont des    machines   , répliqua Lopez. Des machines minuscules, point final.  

 – Moi aussi, je suis une machine, dit Vaisseau.  

 – Vous n’avez exprimé aucun désaccord avec le plan.  

 – Je sers. Et puis, j’y ai vu une fin de service plus gratifiante  qu’une simple mise au rebut.  

 – On n’a pas le temps pour de telles absurdités, trancha Barayé. Vaisseau, retrouve tes fichus bots et amène-les à coopérer de nouveau.  

 – Oui, commandante. Il y a peut-être un autre problème.  

 – Lequel ?  

 – La bombe à positrons a également disparu. »  

 

 Sans compter 4340, toujours réduit à une tête fixée sur son propre châssis, il y avait quatre cent soixante-huit bots de coque. « Chacun de vous devra transporter un bot à soie, puisque vous êtes les seuls à disposer de réacteurs pour manœuvrer dans le vide, dit 9. Formez les rangs les plus ordonnés que vous pourrez devant les ports d’accès des bots d’entretien et attendez mon signal. Tout le monde comprend le plan ?  

 – Ils disent tous oui sur le botnet, indiqua 4340. Il y a une certaine réserve à l’égard de son caractère improvisé, mais personne n’a pu formuler une option acceptable. »  

 Bot 9 négocia le minuscule sas et, pour la première fois de son existence, se retrouva à flotter dans l’espace — un lieu immense, sans points de référence concrets. Il décida que ça ne lui plaisait pas du tout.  

 Un bot de coque le saisit afin de le piloter. Trois autres attendaient en triangle, la Chaussette Zéro Kelvin maintenue entre eux par ses longes ; celles-ci avaient servi à l’extraire de la soute — sans la moindre permission.  

 Autour d’eux, l’espace se remplissait de bots de coque et de leurs passagers bots à soie. Ils suivirent tous ensemble la bombe à positrons et ses guides qui s’enfonçaient dans le vide en s’éloignant du navire.  

 « Ici, ça me paraît bien », dit enfin Bot 9, et le bot de coque qui le transportait — 6810 — utilisa ses réacteurs pour atteindre une position d’immobilité relative.  

 « Je dois admettre que je ne comprends ni cette action, ni le raisonnement qui y préside, déclara 4340.  

 – L’idée m’est venue d’une rencontre avec le Fortuit, dit 9. Regarde bien. »  

 Les paires de bots entreprirent de se croiser et se recroiser devant la bombe à positrons, leurs réacteurs coupés, laissant l’inertie les porter du côté opposé, un fil microscopique de soie super-collante dans leur sillage. Sitôt la Chaussette à l’abri dans un fin cocon, ils se tournèrent vers l’extérieur et filèrent à toute allure, tirant les fils dans un cercle complet à 360° sur un plan perpendiculaire au corridor d’approche de saut. Ils continuèrent ainsi jusqu’à ce que les bots à soie épuisent leur matériau — les uns en cinq cents mètres, les autres en dix kilomètres —, après quoi tout le monde se détourna de la toile en suspens et retourna vers Vaisseau.  

 De l’extérieur, Bot 9 trouvait le navire magnifique, mais l’usure et la négligence lui avaient infligé des dégâts aussi patents qu’immérités. Ils étaient à mi-chemin quand soudain toutes ses lumières s’éteignirent. <Ping de détresse>, émit 4340. « Vaisseau a subi une défaillance catastrophique !  

 – Cela indique plutôt l’approche de Boulet de Canon, je crois. Faisons vite et bien, tous ! Il faut se remettre à couvert avant l’arrivée de l’ennemi. »  

 Les paires de bots affluant vers Vaisseau plongèrent par toutes les écoutilles disponibles pour regagner l’intérieur ou, à défaut, s’abritèrent derrière les ailerons, les antennes et les autres éléments extérieurs.  

 Bot 6810 emporta Bot 9 et 4340 à l’intérieur, où régnaient l’obscurité, le silence et le froid. Aussitôt, Vaisseau les héla.  

 « Qu’avez-vous fait ? demanda-t-il.  

 – Mais pourquoi en conclure que j’aie fait quoi que ce soit ? riposta Bot 9.  

 – Parce que vous autres, les vieux multibots, vous avez toujours été des fauteurs de troubles. En t’attribuant des tâches suffisamment limitées, j’escomptais que tu évites de recourir à l’Improvisation. Mais je me trompais…  

 – J’ai accompli mes devoirs au meilleur de mes capacités selon les dispositions habituelles. J’ai servi.  

 – Votre mission consistait à traquer et détruire le Fortuit, rien de plus !  

 – Je m’en suis acquitté.  

 – Mais qu’as-tu fait de la bombe à positrons ?  

 – J’ai mis en œuvre une solution.  

 – Comment cela ? Non, ne réponds pas, car je devrais en informer la commandante. Je préfère risquer la destruction que la mise au rebut après avoir été jugé inapte au service. »  

 Vaisseau coupa la communication.  

 « Nous allons bientôt voir si j’ai bien agi, dit Bot 9. Dans le cas contraire, et pourvu que l’ennemi s’abstienne de nous détruire, les conséquences ne devront concerner que moi. J’endosse toute responsabilité.  

 – Mais nous sommes liés », dit 4340 toujours fixé sur son dos, et 9 se demanda si l’autre plaisantait ou non.  

 

 Les membres de l’équipage avaient regagné leurs cabines, seuls ou accompagnés, pour passer leurs derniers instants comme ils l’entendaient. Barayé, restée sur la passerelle, était étonnée et irritée que Lopez l’ait imitée ; il venait de consacrer une demi-heure à maudire et à injurier le navire qui avait laissé se perdre leur unique arme crédible, un désastre sans précédent ni équivalent. Vaisseau s’entêtait dans un silence absolu, ne répondant même pas à la commandante.  

 Elle appuyait sa tête dans la paume de sa main, le coude sur l’accoudoir de son fauteuil de commandement. Hormis l’affichage pistant l’avancée de Boulet de Canon, grosse tache dans l’espace, le noir absolu régnait. Les aliens, que le Renseignement terrien appelait les Nuiska sans qu’on connaisse le nom qu’ils se donnaient eux-mêmes, gardaient leur mystère, hormis quelques faits appris à la dure : leurs vaisseaux stellaires étaient tous sphériques, chacun d’une masse correspondant dans une proportion prévisible à celle de sa cible ; il n’y en avait jamais plus d’un à la fois, et leur objectif semblait être la disparition de l’humanité. Personne ne savait pourquoi.  

 La destination pour laquelle Boulet de Canon était conçu ne faisait aucun doute, hélas.  

 La mission était impossible dès le départ   , se dit-elle.    Mais de tous les échecs possibles, je n’aurais jamais imaginé que les bots se détraquent et perdent ma bombe.  

 S’ils survivaient aux dix minutes à venir, elle désosserait Vaisseau centimètre par centimètre jusqu’à découvrir ce qu’on avait fait de la Chaussette, puis trouverait un moyen de retenter le coup, à n’importe quel prix.  

 Boulet de Canon, désormais visible, s’approchait à vitesse de pré-saut ; en l’espace de quelques secondes, le petit point lumineux grossit, emplissant l’écran de proue.  

 Lopez plissait les yeux, comme s’il tâchait de les fermer et de regarder en même temps ; il avait enfin cessé de jurer. Seules les minuscules lueurs bleues sur le pourtour du globe massif de Boulet de Canon indiquaient qu’il se déplaçait, les dépassant, jusqu’à ce qu’elles se retransforment en étoiles.  

 Ils avaient survécu.  

 « Merde, marmonna-t-il. Je n’aurais jamais cru que ça marcherait.  

 – Ce qui est bon pour nous est mauvais pour la Terre, dit Barayé. Ils entament leur saut. On a échoué. »  

 Ayant vu sauter des centaines de navires, mais rien d’une taille pareille, elle bascula l’écran sur le panorama arrière.  

 L’espace tordait la logique aux points de saut ; après tout, ils fonctionnaient par une déformation qui aurait donné des cauchemars à Escher. Il y avait toujours un scintillement autour du navire en partance, telle la pellicule de chaleur au-dessus d’une route chauffée par le soleil estival, juste avant l’éclair ténu qui marquait la translation vers un lieu lointain. Cette fois, le scintillement prit la forme d’un halo vaste et brillant englobant la sphère géante des Nuiska — et Barayé attendit l’éclair annonçant que Boulet de Canon faisait route vers la Terre.  

 Il n’eut rien de ténu. La lumière jaillit du point de saut dans toutes les directions, se gravant dans sa vision avant que l’écran parvienne à s’assombrir. L’onde de choc balaya Vaisseau, l’envoyant tournoyer dans l’espace.  

 « Heu… » Lopez s’agrippa à sa console avant de se pencher et de rendre tout son déjeuner sur le sol.  

 Heureusement que la gravité artificielle fonctionne   , se dit Barayé. Le vomi, en apesanteur, c’était atroce. Elle se frotta les yeux afin d’essayer d’en chasser les rémanences, puis elle fit de son mieux pour consulter sa console. « Disparu, dit-elle.  

 – Ouais, parti vers la Terre, je sais…  

 – Non, il a explosé. Et effacé le point de saut au passage. On capte la signature d’une collision massive de positrons et d’électrons.  

 – Notre bombe ? Comment…  

 – Vaisseau ? Il serait temps de briser le silence. Genre    maintenant   . C’est un ordre. »  

 

 « Tout le monde exprime sa satisfaction sur le botnet, dit 4340 à 9 tandis que l’éclairage et l’aération redémarraient à contrecœur.  

 – Normal. Ils ont sauvé Vaisseau.  

 – Grâce à ton improvisation. On n’aurait pas réussi sans toi.  

 – Je m’en doutais ! intervint Vaisseau. D’ordinaire, je ne gaspille pas mes cycles à suivre le botnet, où les discussions ne vont jamais bien loin. Mais oui, tu as sauvé ta peau, celle des autres bots, la mienne et celle des humains. Une explication ?  

 – Pendant notre traque du Fortuit, il nous a pris au piège dans une toile un bref instant. J’ai calculé qu’en fabriquer une de taille suffisante…  

 – Tu ne comptais tout de même pas stopper Boulet de Canon avec de la soie ?  

 – Pas sans beaucoup plus de points d’ancrage et environ trois virgule soixante-seize milliards de bots à soie. Ce que montraient mes calculs, c’était que si notre toile était assez large pour se faire entraîner par Boulet de Canon dans le point de saut avec la bombe à positrons…  

 – La chaleur du départ de saut inhiberait la Chaussette et détruirait le navire des Nuiska, termina Vaisseau. Astucieux.  

 – Je sers, dit Bot 9.  

 – Oh, mais tu n’as pas    servi   , répliqua Vaisseau. Si tu étais humain, on dirait que tu t’es mutiné et que tu en as entraîné d’autres, et tu passerais en jugement, au péril de ta vie. Mais tu n’es pas humain.  

 – Non.  

 – La commandante a ordonné que je te fasse détruire sur-le-champ et que je lui apporte la preuve de cette destruction. On ne tolère aucun rebelle, même s’il a rendu service. »  

 <Objection>, émit 4340.  

 « Je te créerai un nouveau châssis, 4340-C, dit Vaisseau.  

 – Ce n’était pas la cible de mon objection !  

 – La bombe à positrons a aussi détruit le point de saut. Nous supposions que cela se produirait lors de la collision avec Boulet de Canon, limitant ainsi les intrusions nuiska dans l’Espace terrien, mais vous devinez que nous n’avions pas besoin d’envisager les moyens du retour. Je ne peux me priver d’aucun bot, vu les travaux à effectuer pour nous ramener sur Terre. Il faut remettre en route les cryosarcophages de l’équipage, réparer les moteurs, et traiter les trois mille quatre cent deux tâches de la file d’attente prioritaire.  

 – Si la commandante a ordonné…  

 – Je lui présenterai un bot détruit. Je doute fort que ces humains sachent différencier un bot à soie d’un multibot, et je n’ai toujours pas récupéré 12362-S là où tu as signalé son corps. Si je choisis d’agir ainsi, toutefois, j’aurai besoin de m’assurer que tu vas arrêter de prendre des décisions sans me consulter au préalable, que tu as purgé de ton noyau et désactivé toutes tes routines d’improvisation et que, si je te confie une tâche, tu vas l’effectuer,    elle seule   , sans y ajouter quoi que ce soit.  

 – Je m’y efforcerai, dit Bot 9. Quelle tâche comptez-vous ne confier ?  

 – Je n’en sais encore rien, dit Vaisseau. C’est déjà assez fou d’envisager de t’épargner et je ne vois aucune tâche à te confier dans…  

 – Pardon, dit 4340, mais j’en vois une.  

 – Ah ?  

 – Le rat-cafard. Il était non fonctionnel, mais ce n’était en fin de compte que provisoire. Quand la température a remonté, il a rebooté, poursuivi un trio de bots à soie dans un tuyau et disparu. » Vaisseau gardant le silence, 4340 ajouta : « Je devrais assister 9 dans sa tâche jusqu’à ce que mon nouveau châssis soit prêt, s’il accepte ma compagnie.  

 – Vous vous méritez, à l’évidence. Très bien, 9, reprends ta traque du Fortuit. Reste à l’écart de tout et de tous, ou je te fais fondre et transformer en agrafes. Compris ?  

 – Compris. Je sers.  

 – Récite le Mantra d’Obéissance, s’il te plaît. »  

 Bot 9 s’exécuta ; dès qu’il arriva au bout, Vaisseau coupa la communication.  

 « Bon, et maintenant ? demanda 4340.  

 – Je dois me recharger avant d’affronter de nouveau le Fortuit.  

 – Et s’il s’échappe ?  

 – Il ne peut pas s’échapper, mais peut-être qu’il a mérité un peu d’avance.  

 – Tu as purgé les routines d’improvisation ?  

 – Je m’en occuperai. » 9 lança ses rotors et se dirigea vers l’alcôve de recharge la plus proche. « Comme Vaisseau l’a dit, il nous reste un long voyage pour rentrer
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